
 

La grange du Guillolet    

 

 

La grange à trois nefs du 
Guillolet, achetée par la 
municipalité en 1998, a été 
complètement restaurée en 
réutilisant les poutres datées par 
dendrochronologie d’une 
précédente réfection en 1510. 
Elle est inscrite à l’inventaire 
supplémentaire des Monuments 
Historiques. 

 

Les moines cisterciens de l’abbaye de Bonnevaux, dès 1150, défrichent les terres 
qu’ils détiennent suite à de nombreuses donations qui assurent aux donateurs un salut 
éternel. 
De donations en donations, un siècle plus tard, le domaine appelé Grange de 
Péranche s’étend sur plus de 5000 ha (la partie Nord-Est de Saint Georges, Diémoz, 
une partie de Roche et de Bonnefamille) et dont l’origine semble être la vallée de la 
rivière Péranche, de Oytier jusqu’à Bonnefamille, en passant par Le Brachet et 
Comberousse. Deux chemins principaux traversent ou longent ce territoire. Au Nord, 
l’ancienne voie romaine et contournant Saint Georges, le chemin de Corneuz qui va 
de Oytier à Beauvoir de Marc. Pour survivre lors des années de disette dues aux 
intempéries, les moines construisent le long de ces chemins de grands bâtiments pour 
mettre à l’abri les récoltes des années fastes. La grange de Bonnefamille et celle du 
Guillolet à Saint Georges sont les témoins sauvegardés de ces constructions. 

La grange du Guillolet avant et après sa rénovation 

Travaux de rénovation en 1998 



La halle du village 

Les Comtes de Savoie ont 
sans doute doté leur ville de 
halle après avoir créé 
marchés et foires. 
Maître Jacques a participé à 
la réalisation des halles de La 
Côte Saint André. 
A travers les âges, la halle a 
été l’objet de bien de 
sollicitations et a été un pôle 
important de la vie du village. 

 

 

Dès le XIIIème siècle, les 
Comtes de Savoie créent un 
marché le mercredi et deux 
foires annuelles dont la foire 
froide. 
Régulièrement, les 
seigneurs de Saint Georges 
réaffirment ces droits 
comme en 1656. Et le 21 
avril 1789, le Marquis de 
Lévis inaugure une réfection 
majeure de la halle, la 
suivante datant de 1982. 

(voir photo ci-contre) 

 


